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nada la suprématie sur les marchés indus- le pays s'énorgueillit, la compagnietriels du monde, et ils se proposent d'en- Massey-Harris, interview au cours duqueltretenir des négociations pour conclure un il a prédit que si de pareilles relationstraité de réciprocité avec le Dominion du étaient établies entre les Etats-Unis et leCanada afin qu'ils puissent se procurer la Canada, nos manufacturiers traverseraientmatière première <t que nous puissions met. notre frontière et y établibliraient des suc-tre la dernière main à leurs articles fabri- cursales. J'ignore si je fais bien, au pointqués. Je demande aux honorables séna- de vue politique, de parler aussi fortementteurs si nous devons nous croiser les bras contre le traité. Peut-être devrais-je enet permettre que leur manufacturiers ex- attendre le résultat, parce que je supposepédient leurs articles au Canada, pour que plus tard les honorables sénateurs deque nos routes commerciales de l'est à la droite, qui s'opposent à la conclusion dl'ouest deviennent des routes commerciales ce traité avec les Etats-Unis, jugeront à pro-du nord au sud, pour que les Etats-Unis pos de sacrifier 'leur fidélité à leur parti etfassent du Canada un marché d'esclaves, de se tourner sur ce côté-ci de la Chambre.des Canadiens des scieurs de bois et des Il nie semble qu'avant d'entamer des négo-porteurs d'eau. ciations avec les Etats-Unis, pour conclureAllons-nous nous soumettre à cela.? Oui, un traité de ce genre, le Gouvernement au-c'est l'objet que le peuple des Etats-Unis rait dû consulter le peuple canadien. L'ad-a en vue. Je dis que c'est agir contraire- iiiinistration conservatrice A jugé, il y ament aux intérêts les plus chers de notre quelques années, qu'il était nécessaire depays, je dis qu'il est de notre devoir de re. consulter le peuple avant de discuter lapousser les négociations que l'on nous pro- question de la réciprocité avec les Etats-pose de faire avec nos voisins du sud. Le Unis. Je n'ai jamais entendu le public de-Canada a pour devoir de développer ses res- niander la conclusion d'un tel traité. Jesources. Nous invitons les psuples des nie suis toujours demandé et personne ne
1uatre continents à aborder à nos rivages m'a expliqué d'une manière satisfaisanteet à nous aider à exploiter nos grandes res. pourquoi on a demandé aux Etats-Unis desources naturelles, et à former sur la partie fairé ce traité. La seule manière d'explinord du continent américain, au point de quer la chose c'est que l'on a dit au premiervue industriel. une nation aussi grande que miiiiistre, lors de sa récente visite dans leles Etats-Uni?. Il nous faut travailler, Nôrd-Ouest, qu'il était nécessnire d'abais-comme l a fait il y a un siècle, le peuple des ser notre tarif pour atteindre le but qu'il aEtats-Un:s et créer sur ce côté-ci de la en, vue en, faisant un traité de réciprocitéfrontière une nation aussi grande et aussi Nous sommes entre les mains du Gouverne-forte. J'ai été très heureux de remarquer, ient. Ce sont eux qui ont assumé toute lail a quelques jours, dans la presse, que responsabilité, et je suis d'avis que les in-plusieurs des amis du -Gouvernement, plu. téréts du Canada ne seront pas mieux pro-sieurs chefs du parti libéral n'ont pas tardé tégés par la conclusion d'un tel traité.à exprimer, dans un langage mordant, le Dans l'adresse, il a été fait allusion aumécontentement qu'ils éprouvaient de voir règlement de la question des pêcheries dek Gouvernement prêt à faire un tel traité Terre-Neuve. Je ie désire pas m'étendreavec le peuple des Etats-Unis, et j'ai été longuement sur le sujet. Je me borneraiparticulièrement heureux d'entendre mon à dire qu'o a appris avec plaisir que cettehonorable ami de Middlesex (sir G. Ross) qutie uon atroversée qui a agité les deuxfaire à la Chambre de commerce de Toronto pays durant plusieurs années, a été enfinune conférence sur le sujet. Si je n'avais réglée par le tribunal de La Haye. Il estpas son nom et sa nhopotgraphie insérés digne de remarque que les intéressés ontdans le compte rendu, j'aurais assurément été tout à fait satisfaits de la décision. Aucru que je lisais la conférence des cham- fait, le Canada approuvait les Etats-Unispions de la politique nationale qui pros- et ceux-ci approuvaient le Canada. Il estpérait au temps de sir Join Macdonald. aussi à remarquer que les gens de Glouce?Et puis j'ai lu une interview de l'ho- ter qui sont peut-être plus intéressés quemorable sénateur de Toronto qui re- les gens de tous les autres points des Etats-présentait cette grande institution dont Unis. ont envoyé un càblograine au repré-Hon. M. LOUGHEED.


